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raiialvs.r, l't lu iii-ttelé <li's iMincliisioiis i"')-
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nos c()iii|).ilriot.s, et valnr.iit ii M Kint'ivl

ili-s uppirciiitioif tlallfUMcH ili; lu in.'n'pii-

tii.-. Aiicmi Ciuiii'lii-n n'avait, jiisi|U.-lii,

oH.><ilx.iil.!r la c^riliciui' (Iramaticiiif, M"' •'";

,r,. e si'nfi (liw cliiises du tlii'àlri', ilfs aiiti-

nidfs spéciales, et iiiif éluilr lipprotoiiiiii'

lit' l'art drainai iiiUf.

C"(?st il la suite du sucpc'h mérité di! ci'S

ptHd.'S(|Ui- M. .luk-s-Kdoimid IVévDsl. dim-

t.-ur df VAr,>ur ./» N"r,l. priu M. Hinl'.vt

d'écrin- p'>ur ce Jouniai une série d'articles

eritiM'l'''' «>'i' les nMivres d'Octave Crénia/.ie,

le père (1 notre [""sie ; et sur celles de M.

Louis Frécliette, notre poi'te national.

Telle est la f;enése de la brochure qui pa-

rait au.jourd'liui. Ajoutons .pie c'est un

évJ'tieiuenl littéraire pour notre pays.

.laïuais les p.)ésies .le Créniazie n'avaient

été étudiées avec autant de soin, di^ sincé-

rité, d'impartialité et lie pénétration. In-

sensible à toute influence extérieure, M

lliiifret s'apiilliple avec conscience à mettre

en lumière les .pialités et les défauts (pi'il

r.dt'ne dans l'écrivain, à découvrir et à ex-

pli.|uer les sourcjs de son inspiration, à jn-

ver rigoureusement la valeur de son .eiivre,


